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Les agglomerations transfrontalieres Bernard Reitel

Les agglomerations transfrontalieres: des systemes urbains en voie
d'integration? Les espaces urbains de la «frontiere» du territoire francais

Bernard Reitel, Mulhouse

1 Introduction

En tant que «limite politique signifiante» (Piermay
2005), la frontiere a joue un röle majeur dans la
construction du territoire national de la France (Nordman
1998). Elle apparait comme une discontinuite politique
majeure, mais en meme temps presente une grande
porosite. Au niveau local, le jeu des acteurs economiques
et sociaux est souvent dynamique: ainsi sur la frontiere
du territoire francais, des espaces urbains transfrontaliers

se sont constitues. Traversees par une ou plusieurs
frontieres d'Etat, les agglomerations transfrontalieres
forment des objets geographiques singuliers. Une
premiere interrogation porte sur la porosite de la frontiere
et le degre d'integration de ces espaces urbains.

Dans le cadre de la construction europeenne, la deva-
luation des frontieres est devenue une realite (Foucher
2000). Encouragees par l'Union Europeenne (UE), de
nombreuses collectivites urbaines frontalieres ont elabore
des projets portant sur des perimetres transfrontaliers et
impliquant des cooperations. Une deuxieme interrogation
porte sur les logiques de projets: aident-elles ä construire
une dimension territoriale transcendant la frontiere?

L'objectif de cet article consiste ä evaluer le degre
d'integration de quinze agglomerations situees sur les frontieres

de France en tenant compte ä la fois d'une dimension
spatiale (Organisation, pratiques) et d'une dimension
territoriale (politiques de Cooperation, projets). «L'integration

peut etre definie comme la mise en place d'une inter-
dependance etroite entre les parties d'un tout» (Francois
et al. 2002: 355). L'hypothese est que l'apparition de la

dimension supranationale conduit ä une recomposition
de la frontiere, c'est-ä-dire ä une mutation de ses proprietes.

L'objectif est ä la fois methodologique (elaborer une
grille d'analyse qui permette de mesurer les formes
d'integration) et theorique (apporter une meilleure connaissance

de la frontiere ä travers la mesure d'integration).

2 La frontiere et les espaces urbains aux frontieres
de France

2.1 La frontiere d'Etat, un objet ambivalent
En dehors de quelques exceptions (Guichonnet &
Raffestin 1974; Prescott 1978), la frontiere a ete
longtemps peu etudiee. A partir des annees 1980, la

signature de l'Acte Unique suscite un regain d'inte-
ret et porte sur plusieurs aspects. En tant que limite
de souverainete, la frontiere renvoie ä l'exclusivite
territoriale de l'Etat-nation (Anderson 1996): eile est

un objet d'affirmation de la puissance de l'Etat (Foucher

1986) et est liee ä l'emergence d'une conscience
nationale et ä l'edification du territoire national (Paasi
1996). La frontiere est un «objet qui met de la distance
dans la proximite geographique» (Arbaret-Schulz et
al. 2004: 8).

L'ambivalence de la frontiere est largement soulignee,
notamment dans d'autres disciplines qui utilisent ce

concept (Newman 2003; Pollmann 1999). En geographie

aussi, eile est ä la fois coupure et couture, ligne
qui relie deux territoires nationaux (Courlet 1988;
Leimgruber 1989). Autour de la frontiere se construit
un espace specifique qui structure autant les populations

que les relations (Donnan & Wilson 1999).

D'apres Raffestin (1986: 4), la frontiere est un objet
complexe qui possede quatre proprietes: l'affirmation,
la regulation, le differentiel et la relation. Elle est ä

la fois «l'expression d'un pouvoir en acte», un instrument

de regulation (qui opere un filtrage), un objet de
differenciation (p.ex. entre deux systemes politiques,
juridiques,culturels) et un element de relation (la con-
tiguite de deux territoires produit des relations licites
et illicites). En France, quels que soient les regimes
politiques, la frontiere a ete instrumentalisee par l'Etat
(Nordman 1998). Des effets-frontiere sont cependant
observes en fonction du degre d'ouverture (Renard &
Picouet 1993). Ils traduisent l'apparition de «milieux
frontaliers» (Martinez 1994:8) qui presentent de
sensibles differences avec le reste du territoire national
en raison de leur confrontalion ä l'inlernational de

proximite.

Des lentatives de modelisation des interactions
spatiales transfrontalieres ont ete entreprises qui portent
soit sur des pratiques sociales (Martinez 1994), soit sur
des flux economiques (Ratti & Reichman 1993). Dans
le premier cas, quatre types ont ete decrits: l'alienation
(relations reduites), la coexistence (relations au niveau
transnational principalement), l'interdependance (le
Systeme est ouvert et permet de nombreux flux qui
debouchent sur des complementarites), l'integration
(la frontiere s'estompe comme barriere et comme
element de differenciation). Ces deux tentatives sont
envisagees comme des modeles temporeis en partant
d'un etat oü la frontiere est relativement fermee, ä un
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autre, oü eile est completement ouverte. C'est de facon
schematique l'evolution qu'ont connues les frontieres
des Etats de l'Union Europeenne depuis la Seconde
Guerre mondiale. En tant que membre fondateur de
la Communaute economique europeenne (CEE), la
France est largement associee ä ce processus
d'integration qui a connu plusieurs etapes (Wastl-Walter
& Kofler 2000). Des etudes empiriques ont montre les

effets de ce processus sur les dynamiques transfrontalieres

(Anderson 1983; Schneider-Sliwa 2002).

2.2 Des espaces urbains transfrontaliers aux frontieres
de France

Les nombreuses analyses entreprises sur les espaces

urbains localises sur des frontieres politiques
(Ehlers 2002; Ginet 1994; Jouve 1994; Waack 2000)
insistent sur le caractere pregnant de la frontiere.
Certains auteurs ont propose une perspective historique

(Menjot 1996), ou geographique (Gradus &
Lithwick 2001; Reitel et al. 2002), mais aussi geopolitique

(Kotek 1996). L'affirmation du pouvoir
politique est particulierement visible sur la frontiere du
territoire francais: eile s'inscrit dans le dispositif de

defense complexe et hierarchise construit ä la fin du

XVII'mc siecle, dans les fonctions et dans les paysages
urbains (Meyer 1984). Mais la ville fortifiee est aussi

instrumentalisee: eile est un lieu de representation du

pouvoir, une vitrine ä l'usage des territoires voisins
(Denis 2002).

Le deplacement de dyades (implantation d'une limite
internationale dans un tissu urbain existant) correspond

ä des cas exceptionnels tels que Sarrebruck ou
Strasbourg. En general, le processus d'urbanisation
resulte de l'activation de proprietes de la frontiere
parmi lesquelles l'exploitation des differentiels par les

acteurs economiques semble determinante. Ceux-ci
tirent profit de la proximite d'un territoire disposant
d'un Systeme de normes different (Raffestin 1980)
et y implantent un etablissement. Un processus d'es-
saimage est notamment observable autour de Bäle et
de Geneve (Bergier 1983; Staehlin 1979). Les
differences entre les normes techniques provoquent egalement

des ruptures de Charge qui sont creatrices
d'activites economiques (Marcou & Jacquot 1997). Dans
le cas de Lille, des la fin du XIXtnK' siecle, la ville attire
une main d'oeuvre en provenance de la Belgique (Len-
tacker 1974). Tout en assurant sa fonction de filtrage,
l'Etat mene une politique d'ouverture qui se traduit
par l'emergence de relations durables entre les acteurs
economiques. L'Etat exerce avant tout son contröle
sur les collectivites qui ont peu de relations avec les

pouvoirs locaux etrangers contigus.

Cependant, ces espaces urbains. bien qu'animes par de

nombreux flux. ne forment pas des systemes urbains.
Les flux (pratiques spatiales) s'organisent en fonction

de deux parametres: d'une part des polarites selon

une logique de centre-peripherie ä partir du pole
principal, d'autre part des differentiels qui induisent des

specialisations et des complementarites (Sandtner &
Eder 2000). Le caractere polycentrique est affirme:
les centralites s'expriment par des fonctions urbaines
(commerces, Services, equipements culturels) et par la

presence de pouvoirs publics qui ont ä coeur de se sin-

gulariser par rapport aux collectivites du pays voisins

(Reitel 2006). La frontiere souligne les identites: la tra-
versee continue d'etre associee au passage ä l'alterite,
malgre la continuite du tissu urbain. L'agglomeration
transfrontaliere est composee de territoires urbains jux-
taposes entre lesquelles existent des interactions, mais

qui sont soumis ä des temporalites differentes (Saez
et al. 1997). Meme si la frontiere constitue un objet
partage. l'agglomeration n'est pas une entite politique.
ni une entite aisement identifiable. Contrairement aux
agglomerations situees dans un cadre national unique.
aueune autorite n'est habilitee ä reguler cette
differenciation, alors que dans un contexte national, l'Etat
incite ä penser la totalite de l'espace urbain en vertu de

la continuite territoriale. Dans le contexte francais, l'af-
firmation et la regulation semblent etre les principales
proprietes. Mais dans le meme temps. les differences
exploites par les acteurs economiques sont des
facteurs d'urbanisation et par consequent d'integration.
Les relations restent l'apanage de l'Etat central ou des

acteurs economiques et sont transnationales bien plus

que transfrontalieres. Les collectivites frangaises sont
longtemps restees dans une logique de coexistence par
rapport aux collectivites etrangeres voisines.

3 Methodologie: mise en evidence des criteres
d'integration

L'agglomeration reconnue par les autorites est fron-
taliere, non transfrontaliere: les espaces urbains sont
definis par des criteres nationaux. La base de donnees

Geopolis presente l'avantage de pouvoir identifier
toutes les agglomerations de plus de 10 000 habitants
en Europe (Moriconi-Ebrard 2002). En France, treize
agglomerations sont localisees sur les bordures du
territoire metropolitain, mais quinze ont ete retenues dans

l'analyse. En effet, sur la Cöte Basque et la Riviera,
deux niveaux ont ete pris en compte: l'agglomeration au
sens restreinl (Irun-Fuentarrabia-Hendaye. Monaco-
Menton-Ventimiglia) el l'ensemble lineaire qui s'etend
sur plusieurs dizaines de kilometres le long du littoral
afin de tenir compte des dynamiques d'urbanisation
des deux dernieres decennies. Chaque espace urbain
correspond ä une construction spatiale et temporelle
specifique. Les quinze unites spatiales presentent une
diversite de taille et de forme ainsi que dans la repartition

des populations selon leur composante nationale
respective (Figure 1). Ainsi, l'agglomeration «polycen-
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Fig. 1: Agglomerations transfrontalieres «frangaises» en 2000: population totale, population des composantes
nationales et morphologie
«Französische» grenzüberschreitende Stadträume in 2000: Gesamlbevölkerung, Bevölkerung nach Herkunftsland
und Stadtraumtypen
«French» cross-border agglomerations in 2000: total poupulation, population according to land of origin and

agglomeration types
Sources: D'apres Base Geopolis 2000. Mission Operationnelle Transfrontaliere (MOT); concept: B. Reitel;
graphique: Centre de Recherches sur les Economies, les Societes, les Arts et les Techniques (CRESAT), J.-P. Droux



Geographica Helvetica Jg. 62 2007/Heft

Variables 0 1 2 3

Integration
spatiale

Organisation
spatiale (OS)

Absence de
relations

Asymetrique
dominant

Polarise Polycentrique

Navetteurs (NV) Neant Faible Moven Fort
Pratiques (PR) Neant Faible Complementaire Interdependance
Lieux
transfrontaliers
(LE)

Neant 1 ou2 Plusieurs Entite globale

Identite (ID) Ignorance Conflictuelle Interdependance Partagee
Reseaux collectifs
de transport (RE)

Neant 1 ligne Interconnection Integration

Integration
territoriale

Anciennete
Cooperation (AN)

En cours Moins de 15 ans 15 -25 ans Plus de 25 ans

Nom (NO) Non Oui
Vision (VI) Non En cours Partiel Global
Structure
d'encadrement
(ST)

Neant Plate-forme Association Structure
politique

Ressources (RE) Neant Cooperation
entre entites
existantes

Structure peu
autonome

Structure
autonome

Projets
operationnels (OP)

Neant Technique Variete, phase de
faisabilite

Variete,
realisations

Tab. 1:Typologie de l'intensite de la Cooperation dans les agglomerations transfrontalieres
Typologie der Intensität der grenzüberschreitenden Kooperationen in Grenzstädten
Typology ofthe intensity of cross-border co-operation in border cities
Sources: Mission Operationnelle Transfrontaliere (MOT), sites internet des collectivites

trique» est caracterisee par une urbanisation ä partir de

plusieurs noyaux. Le type metropolitain correspond ä

une agglomeration oü un pole exerce des fonctions de

metropole regionale ou internationale.

L'absence de base homogene de donnees incite ä creer sa

propre base en selectionnant plusieurs variables. La Mission

Operationnelle Transfrontaliere (MOT) constitue la

principale source d'information: creee par l'Etat frangais
en 1998, eile a pour mission d'assurer des conseils aupres
des collectivites territoriales pour leurs projets transfrontaliers

et recueille de nombreux documents. La base de

donnees est construite ä partir de l'exploitation des

documents consultes ä la MOT. Les informations qualitatives
sont transformees en informations quantitatives.

L'objectif est d'evaluer le degre d'integration de ces

espaces urbains, c'est-ä-dire de voir si au niveau local,
la frontiere apparait plus comme un objet de relation
qu'un objet d'affirmation et de regulation.

«Integrer est donc mettre en connexion. assurer des inter-
relations, effacer les ruptures et les dislances entre des

elements qui conservent neanmoins leur etre» (Brunet
1997:11).

Deux types de criteres ont ete identities: ils s'appuient
sur des indicateurs utilises par la Mission Operation¬

nelle Transfrontaliere (MOT 2003) pour effectuer
une typologie portant sur l'intensite de la Cooperation
dans les agglomerations. Les premiers cherchent ä tra-
duire l'integration spatiale de l'agglomeration (p. ex.

Organisation spatiale. pratiques, navetteurs), l'existence
d'une realite urbaine transfrontaliere. Les seconds pren-
nent en compte une dimension territoriale au sens d'un
cadre d'aetions politiques (p. ex. projets Interreg. types
d'aetions). Dans chaque agglomeration, une valeur
comprise entre 0 et 3 est attribuee ä chaque critere (sauf
lorsque le choix reside entre absence et presence). Les
valeurs sont attribuees en fonction de l'ensemble des

agglomerations et non dans l'absolu. Des informations
complementaires ont ete cherchees sur les sites internet
des collectivites, sur celui presentant les projets Interreg
ou dans des organismes officiels (Institut National de la

Statistique et des Etudes Economiques (INSEE) pour
les navetteurs). Les valeurs reposent sur la typologie
de Martinez (1994): le point le plus eleve est attribue
lorsque existe une dimension supranationale, puis viennent

dans I'ordre l'interdependance, la coexistence et
l'absence. Plus la frontiere exerce un caractere de frein,
plus le nombre de point est faible. Dans certains cas, les

points sont donnes en fonction du degre de complexite:
la valeur de l'organisation polycentrique est superieur ä

celle de l'organisation polarisee (Tableau 1).
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Une analyse multivariee est realisee sur ces
informations qualitatives et hierarchisees. L'analyse des

correspondances multiples a pour objectif d'etablir
les relations non lineaires entre les modalites (variables

valuees) et les unites spatiales et de presenter les

proximites entre ces dernieres. L'analyse presente des
facteurs qui correspondent ä une synthese des
informations essentielles. L'intensite des relations est reve-
lee par la proximite entre les modalites et les unites
spatiales sur des graphiques qui representent les axes
deux ä deux (Escoffier & Pages 1988).

4 Des situations d'integration entre coexistence
et interdependance

Les deux premiers axes apportent 59,9% d'explica-
tion (Figure 2). Le premier axe oppose deux types
de modalites: Celles qui correspondent ä une faible
integration spatiale (coexistence liee ä la fonction de

regulation de la frontiere) ä Celles oü existe une
integration de type territoriale (relations de Cooperation
ä un niveau local). Le deuxieme axe oppose des
interactions basees sur des pratiques transfrontalieres et
l'emergence d'une identite ä des interactions reposant
sur des differentiels (importance des navetteurs). Le
troisieme axe apporte peu d'explications et les opposi-
tions sont moins marquees.

L'analyse fait apparaitre trois informations principales.
D'une part,eile montre que la dimension territoriale est
d'autant plus forte que l'integration spatiale est importante.

D'autre part, des differences notables existent
entre les agglomerations. Enfin, certaines variables
d'integration territoriale se revelent particulierement discri-
minantcs (anciennete de la Cooperation, vision,structure
d'encadrement). Une Classification ascendante hierar-
chique est realisee afin de repartir les 15 agglomerations
dans un certain nombre de groupes les plus homogenes
possibles. Un indice de dissimilarite est calcule entre les

valeurs de chaque variable pour chaque unite spatiale
(Carpentier 2005). Les valeurs des deux variables les

plus proches sont regroupees. Cette Operation est rei-
lerec sur toutes les variables. Un dendrogramme (arbre
hierarchique) montre le degre de proximite existant
entre chaque variable. L'indice de dissimilarite choisi
est la distance euclidienne. Le dendrogramme etablit
clairement la difference entre deux types d'agglome-
rations: Celles oü la dimension territoriale est faible
(coexistence des territoires), voire absente et celle oü
eile existe (interdependance). Cependant, ce premier
decoupage est affine. Cinq types sont deceles (Figure 3)
et sont analyses en fonction des proprietes decrites par
Martinez (1994) et par Raffestin (1986).

Un premier type decrit des espaces urbains carac-
terises ä la fois par une faible integration spatiale et

l'absence d'integration territoriale. Dans le deuxieme
type, la dimension territoriale est plus forte ce qui
montre qu'une Cooperation est engagee. mais eile
reste reduite: p. ex. projet en phase initiale, absence
de cadrage juridique. pas ou peu de projets operation-
nels. Les territoires sont en phase de coexistence plus
que d'interdependance. II s'agit pour l'essentiel d'ag-
glomerations presentant une large extension spatiale
(agregats plus ou moins lineaires etendus sur plusieurs
dizaines de kilometres et dont la composante
transfrontaliere est tres faible). Les pöles urbains principaux

sont ainsi eloignes de la frontiere (Valenciennes
se trouve ä plus de 10 kilometres de la frontiere par
exemple). Dans les autres cas, les agglomerations sont
plus petites et centrees sur la frontiere. mais la dimension

politique a ete peu developpee jusqu'ä present
soil parce que l'entite fait partie d'une composante
plus importante (Werwick-Comines au projet pilote
par Lille), soil parce que la volonte politique locale est
faible (frontiere franco-italienne).

Dans les trois types suivants. la dimension territoriale
est toujours presente. mais eile presente des aspects
differencies:
• Dans le premier cas, la demarche de Cooperation a

ete engagee dans les annees 1990 et s'avere
particulierement intense: c'est au Pays Basque, que les

structures d'encadrement politiques les plus inte-

grees ont ete creees (Consorcio Bidassoa en 1998.

Eurocite Basque en 2000). Une forte volonte politique

est ä l'origine de ces initiatives sur la Cöte
Basque. La frontiere est devenue rapidement une
zone de relation: la dimension transfrontaliere s'af-
firme par rapport aux cadres nationaux gräce aux
incitations supranationales. Les revendications
d'une identite basque ne sont peut-etre pas etrangeres

ä ces initiatives.
• Dans le deuxieme cas, la Cooperation avait demarre

avant 1993. Des cadres independants par rapport
aux collectivites existantes sont crees ä l'echelle de

l'agglomeration (p. ex. nom, structure d'encadrement).

En revanche, l'integration spatiale n'est
intense que pour certaines variables. Deux coope-
ralions ont ete initiees par des «acteurs locaux»
dans les annees 1960 ou 1970 (Bäle et Geneve).
mais ont ete menees ä un niveau regional (Regio
Basiliensis. Comite Franco-Genevois). Le Projet
Europeen de Developpement de Longwy (PED)
a ete elabore ä partir de 1984 par trois Etats (Bel-
gique. France. Luxembourg) et par la Commission
Europeenne dans un contexte de crise economique
et sociale.

• Le troisieme cas correspond ä des espaces urbains
oü la demarche politique se veut avant tout opera-
toire. Une logique de projet est ä l'ceuvre: des lieux
sont amenages dans le cadre de la Cooperation ä

proximite des frontieres notamment. Les collectivi-
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Axes F1 et F2 : 59,94 %

ST-3 1

ID-3 B
OS-3 #CB

NO-1E
Vl-31'¦ I 1LKM I

B>bls STRtl

ST-SBg B «SFS
OS-2 *",AN-3

]Variables »Observations

car^
•WC

• MM
,e0lS-oaLE-°

-hT*+T

D • ESA

0

F1

AxesFI et F3: 49,12%

" o

AN-30 _
OP ?m RSm BLSoF^m b _genLKM •

Vl3£ln& LDA„
NO 1 M«7 R JrVB

¦ «WC
MM Q

OP-0
MAU m

B *VAL
RE-0

B B

CBft SIS i
B •

STR«

.racARyiIB
H ESA

B
i H B

B
LE-O

RS-1 -

£
ID-1

B
VI-2

• DUN

B
ID-0

¦Variables «Observations

0

F1

Code des unites spatiales
DUN dunkerque
WC werwick-comines
LKM ulle-kortruk-mouscron
VAL valenciennes
MAU maubeuge
LDA longwy-differdange-

AUBANGE (PED)

ESA ESCH-S-ALZETTE

SFS SARREBRUCK-FORBACH-
SARREGUEMINES

STR STRASBOURG-KEHL

BLS BÄLE-LÖRRACH-ST-LOUIS (ATB)

GEN geneve-annemasse-ferney
MM menton-monaco-ventimiglia
IH irun-hendaye-funtarabia
CB cöte basque
CAR CÖTE D'AZUR-RIVIERA

Code des variables
OS ORGANISATION SPATIALE

NV NAVETTEURS

PR PRATIQUES

LE LIEUX

ID IDENTITE

RE RESEAU

AN ANCIENNETE

NO NOM

VI VISION

ST STRUCTURE

RS RESSOURCES

OP OPERATIONNEL

F1 : 41,97%
- valeurs negatives : faible integration
spatiale
- valeurs positives : integration territoriale

F2 : 17,97%
- valeurs negatives : differentiels eleves
(navetteurs)
- valeurs positives : pratiques, identites
transfrontalieres

F3 :7,14%

Fig. 2: Graphiqucs des axes factoriels de l'analyse des correspondances multiples
Faktorachsen der multiplen Korrespondenzanalyse
Factoral axis of inulli-varied correspondence analysis
Graphiques: B. Reitel
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Fig. 3: Type d'integration des agglomerations transfrontalieres «francaises»
Integrationstyp der «französischen» grenzüberschreitenden Agglomerationen
Integration type of «French» cross-border agglomerations
Sources: Mission Operationnelle Transfrontaliere (MOT), sites internet des collectivites, Institut National
de la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE); concept: B. Reitel; graphique: Centre de Recherches
sur les Economies, les Societes, les Arts et les Techniques (CRESAT), J.-R Droux
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tes sont entrees dans une logique d'interdepen-
dance tout en conservant leur autonomie: l'enca-
drement transfrontalier est souple et les ressources
restent dissociees.

Dans les trois types, l'integration spatiale est forte,
mais il est difficile de dissocier ce qui releve des

proprietes strictes de la frontiere (differenciation) et ce

qui releve des effets de polarisation (centralites), les

deux se confondant parfois (navetteurs).

En fin de compte, la frontiere terrestre n'est plus un

objet d'affirmation et de regulation de l'Etat central:
cette fonction est ä present devolue aux frontieres de

l'Espace Schengen. La frontiere etudiee est devenue
un objet de relation gräce aux politiques de TUE, mais
eile ne joue pas de la meme maniere dans toutes les

agglomerations. Meme si toutes les collectivites n'ont
pas engage un processus de Cooperation, les programmes

Interreg ont une reelle incidence: il ne s'agit plus
que d'une question de temps.

Dans la plupart des agglomerations, le processus
d'ouverture de la frontiere a renforce les interactions.
Les differences entre les systemes nationaux n'ont
pas disparu pour autant: ils ont permis ä de nombreux
habitants de profiter des opportunites. La croissance
des flux transforme la frontiere en interface, ce qui
renforce l'integration spatiale et incite les collectivites ä

accroltre leurs relations (O'Dowd 2002),d'autant plus
que la decentralisation a renforce leur pouvoir dans la

partie francaise. Les pouvoirs locaux renforcent leurs
cooperations dans un contexte oü les differenciations
semblent plus actives que jamais.

La dimension transfrontaliere depend aussi largement
des capacites d'initiatives des collectivites locales. La
demarche de territorialisation qui est ä l'ceuvre dans
certaines agglomerations, meme si eile est incomplete,
provient de la presence de pouvoirs publics disposant
de larges competences, des ressources financieres et

techniques, et pour lesquels la frontiere constitue un
enjeu. La proximite entre frontiere et pouvoir politique
est un element predisposant ä la mise en place d'une
Strategie integrant une dimension transfrontaliere et
ceci s'observe dans trois cas. D'une part, en tant que
micro-Etals, Monaco et le Luxembourg ont une
perception particuliere de la frontiere. D'autre part. les

Etats federes disposent de tres larges competences:
Geneve et Bäle presentent chacune les caracteristiques
d'une ville-Etat qui se pense dans le contexte d'un
territoire tres urbanise borde de frontieres (internes et
externes). L'Eurocite s'inscrit dans un cadre similaire
(autonomie basque en Espagne). Le troisieme cas

correspond ä des villes de grande taille, inscrites dans des

reseaux internationaux. Metropoles regionales ou de
niveau europeen (Rozenblat & Cicille 2003), elles

disposent de larges ressources (financieres, techniques,

humaines) pour penser leur developpement futur dans

laquelle la dimension transfrontaliere s'insere gräce
ä une Strategie spatiale mulli-scalaire. Cette dimension

est visible ä Sarrebruck (en tant que capitale de
la Sarre) et ä San Sebastian (souhait de «rattrapage»
des villes d'Europe du Nord). L'agglomeration trina-
tionale de Bäle (ATB) et Geneve entrent ä nouveau
dans ce cas de figure (le Canton peut etre assimile ä

une forme d'autorite metropolitaine). C'est le seul cas
oü des collectivites francaises sont egalement concer-
nees: Strasbourg et Lille disposent toutes deux d'une
communaute urbaine. c'est-ä-dire de l'une des formes
d'intercommunalite les plus elaborees dans le
Systeme francais (Jouve & Lefevre 2004). Dans toutes
les agglomerations de dimension metropolitaine, la

presence d'un pole politique stimule les autres
collectivites frontalieres. Une Strategie visant ä l'exploitation

de l'image du pole urbain principal est alors ä

l'ceuvre (p. ex. Kehl envers Strasbourg, Annemasse
envers Geneve) (Moulle 2002; Reitel 2006). Les
collectivites semblent surtout vouloir utiliser la frontiere
comme une ressource. en combinant differenciation et
relation.

5 Conclusion

La frontiere est un element fondamental et paradoxal
de l'organisation spatiale des agglomerations
transfrontalieres: eile est ä la fois un frein ä travers les

proprietes d'affirmation et de regulation et un element
d'integration ä travers la propriete de differenciation
qui induit des relations. Dans un contexte d'amoindris-
sement des deux premieres proprietes, les interactions
transfrontalieres augmentent: on observe le passage
d'une Situation de coexistence ä celle d'interdepen-
dance, c'est-ä-dire un accroissement des proprietes de

differences et de relations.

Trois cas sont alors observes. Dans le premier cas. la

dimension territoriale est faible: la frontiere joue un
röle de filtrage entre les collectivites. Dans le deuxieme
cas, les interdependances sont basees avant tout sur le

respect de l'autonomie des collectivites: la frontiere
constitue une objet d'affirmation et de regulation qui
est exerce par les pouvoirs locaux tout en intensifiant
les relations (Strasbourg, Sarrebruck). Le troisieme cas

presente l'integration territoriale la plus forte: la frontiere

est pergue et est utilisee comme une ressource,
une combinaison de differenciation et de relations.

Les frontieres sont devenues des objets d'articulation
lä oü des dynamiques d'integration territoriale sont en
ceuvre: cela provient de l'importance des dynamiques
transfrontalieres (integration spatiale) et aux efforts
consentis par TUE et les Etats. Plus que n'importe
quel autre espace, les agglomerations sont assimilees ä
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des «milieux transfrontaliers» (Martinez 1994) qui se
definissent en fonction des interactions existant entre
les territoires urbains de part et d'autre de la frontiere.
Elles constituent aussi des «territoires d'entre-deux»
qui servent ainsi de passerelles entre des territoires
nationaux.

Les grandes cites possedent un potentiel eleve
d'integration: du fait de la concentration des ressources
financieres, politiques et humaines et de leur proximite

de la frontiere, elles sont en mesure de percevoir
des enjeux, de penser la frontiere et son depassement
et d'elaborer une Strategie de territorialisation
transfrontaliere. Le temps demeure une composante essentielle:

si on considere le processus de construction
europeenne comme ineluctable, quel temps faudra-t-il
pour consolider l'integration territoriale ä l'echelle de
ces agglomerations?

Bibliographie
Anderson, M. (1983): Frontier regions in Western
Europe.-Totowa: Frank Cass.

Anderson, M. (1996): Frontiers: territory and State
formation in the modern world. - Cambridge:
Cambridge University Press.

Arbaret-Schulz, C, Beyer, A., Piermay, J.-L., Reitel,
B., Selimanovski, C, Sohn, C. & P. Zander (2004): La
frontiere. un objet spatial en mutation. - http://www.
espacestemps.net/document842.html 15.12.2005.

Bergier, J.-F. (1983): Histoire economique de la Suisse.

- Paris: Armand Colin.
Brunet, R. (1997) Territoires de France et d'Europe.
Raisons de geographes. - Paris: Belin.
Carpentier, FG. (2005): Classification ascendante hie-
rarchique. - http://geai.univ-brest.fr/~carpenti/2004-
2005/PSRS83B-4.pdf
Courlet, C. (1988): La frontiere: coupure ou couture?

- In: Economie et humanisme 301:5-12.
Denis, C. (2002): Construction et image de la frontiere
entre les Pays-Bas et la France. Une reflexion historique

sur la relation entre frontiere et ville fronta-
liere. - In: Reitel, B., Zander, R. Piermay, J.-L. & J.-P.

Renard (eds): Villes et frontieres. - Paris : Economica:
177-187.

Donnan, H. & T Wilson (1999): Borders: frontiers of
identity, nation and state. - Oxford: Berg.
Ehlers,N. (2002): Selling the border-twin towns on a

border.The case of Kerkrade and Herzogenrath.- In:
Die Erde 1:37-54.
Escoffier, B. & J. Pages (1988): Analyses factorielles
simples et multiples. Objectifs, methodes et interpretation.-

Paris: Dunod.
Foucher, M. (1986): Fronts et frontieres. Un tour du
monde geopolitique. - Paris: Fayard.
Foucher, M. (2000): La republique europeenne.
- Paris: Belin.

Francois. J.-C. Grasland. C. & R. Le Goix (2002): L'espace

compte. - In: LEspace geographique 4:355-356.
Ginet. P. (1994): Les consequences du decloisonne-
ment frontalier pour la Metropole lilloise. - Lille:
These. UFR de Geographie, Universite Scientifique et

Technique de Lille (USTL).
Gradus. Y. & H. Lithwtck (2000): Developing fronlier
cities. Global perspectives, regional contexts. - Dordrecht:

Klüver.
Guichonnet. P. & C. Raffestin (1974): Geographie des

frontieres.- Paris: Presses Universitaires de France.
Jouve, B. (1994): Urbanisme et frontieres. Le cas

franco-genevois. - Paris: L'Harmattan.
Jouve. B. & C. Lefevre (2004): Horizons metropoli-
tains. - Lausanne: Presses Polytechniques et Universitaires.

Kotek. J. (1996): L'Europe et ses villes-frontieres.

- Bruxelles: Complexe.
Leimgruber, W. (1989): The perception of boundaries.
Barriers or invitation to interaction? - In: Regio
Basiliensis 30,2-3:49-59.
Lentacker, F. (1974): La frontiere franco-belge. Etude
geographique des effets d'une frontiere internationale
sur la vie de relations. - Lille: Morel & Corduant.
Marcou. G. & H. Jacquot (eds) (1997): L'urbanisme
transfrontalier. Droits et pratiques. - Paris: L'Harmattan.

Martinez, O. (1994): The dynamics of border interaction.

New approaches to border analysis. - In: Scho-

field, C. (ed.): Global boundaries. World boundaries.

- Londres: Routledge: 4-16.

Menjot, D. (1996): Les villes-frontiere. Moyen-Age,
epoque moderne. - Paris: L'Harmattan.
Meyer, J. (1984): Les deux grandes villes militaires du
Nord-Est de conquete recente: Strasbourg et Lille. -
In: Etudes sur les villes en Europe occidentale (milieu
du XVIF siecle ä la veille de la Revolution francaise).

- Paris: Sedes: 224-245.
Mission Operationnelle Transfrontaliere (MOT,
2003): Les agglomerations transfrontalieres. - In:
Cahiers de la MOT 3: 8-13.

Moriconi-Ebrard. F. (2002): Base Geopolis. Pour

comparer les villes du monde. - http://www.geo.
univ-avignon.fr/Site%20Avignon/pages/labo/
index%20geopolis.html 25.10.2006.

Mouli.e, F. (2002): L'agglomeration transfrontaliere
genevoise. Acteurs. strategies et fonctions internationales.

- In: Reitel. B.. Zander. R. Piermay. J.-L. & J.-P.

Renard (eds): Villes et frontieres. - Paris: Economica:
105-123.

Newman, D. (2003): On borders and power. A theoretical

framework. - In: Journal of borderlands studies
18,1:13-25.
Nordman. D. (1998): Frontieres de France. De
l'espace au territoire (XVF-XIX1' siecles). - Paris: Gal-
limard.
O'Dowd. L. (2002): Transnational integration and



14 Geographica Helvetica Jg. 62 2007/Heft 1

cross-border regions in the European Union. - In:
Anderson, J. (ed.): Transnational democracy. Political
spaces and border crossings. - Londres: Routledge:
111-128.
Paasi, A. (1996): Territories, boundaries and con-
sciousness. The changing geographers at the finnish-
russian border. - Chichester: John Wiley.
Piermay, J.-L. (2005): La frontiere et ses ressources:
regards croises. - In: Antheaume, B. & F. Giraut (eds):
Le territoire est mort. Vive les territoires! - Paris:
Institut de recherche pour le developpement (IRD): 203-
222.

Pollmann, C. (1999): La frontiere: horizon indepassa-
ble de l'humanite ou pouvoir objective? - In: Revue de

droit public 2:481-499.
Prescott, J.R.V. (1978): Boundaries and frontiers.

- Londres: Methuen.
Raffestin, C. (1980): Pour une geographie du pouvoir.
- Paris: Librairies techniques.
Raffestin, C. (1986): Elements pour une theorie de la
frontiere. - In: Diogene 134:3-21.
Ratti, R. & S. Reichman (1993): Theory and practice
of transborder Cooperation. - Bäle: Helbing & Lich-
tenhahn.
Reitel, B., Zander, R, Piermay, J.-L. & J.-P. Renard
(eds) (2002): Villes et frontieres. - Paris: Economica.
Reitel, B. (2006): Les logiques de projet dans
l'agglomeration transfrontaliere de Strasbourg-Kehl et
l'agglomeration trinationale de Bäle: vers l'emergence de
nouvelles territorialites? - In: Fourny, M.-C. & A.-L.
Amilhat-Szary (dirs): Apres les frontieres, avec la
frontiere. Nouvelles dynamiques transfrontalieres en

Europe. - Paris: Editions de l'Aube: 151-167.

Renard, J.-P. & R Picouet (1993): Frontieres et
territoires. - Paris: La Documentation frangaise.
Rozenblat, C. & R Cicille (2003): Les villes
europeennes. Analyse comparative. - Paris: La Documentation

francaise.
Saez, G., Leresche, J.-P. & M. Bassand (1997):
Gouvernance metropolitaine et transfrontaliere. Action
publique territoriale.- Paris: L'Harmattan.
Sandtner, M. & S. Eder (2000): Staatsgrenzen in der
Regio Trirhena. Barriere oder Stimulus? - In: Regio
Basiliensis 41,1:15-26.
Schneider-Sliwa, R. (2002): Vers une region sans
frontieres? - In: Revue Geographique de l'Est 42,1-2:5-8.
Staehlin, A. (1979): Bäle ville frontiere: quelques
reflexions. - In: La Baconniere (ed.): Frontieres et
contacts de civilisation. Actes de colloque franco-suisse,
Besancon-Neuchätel 1977. - Neuchätel: La Baconniere:

149-158.

Waack, C (2000): Stadträume und Staatsgrenzen.
Geteilte Grenzstädte des mittleren und östlichen
Europas im Kontext lokaler Alltagswelten, nationaler
Politik und supranationaler Anforderungen. - Leipzig:
Institut für Länderkunde.
Wastl-Walter, D. & C. Kofler (2000): European

integration and border-related institutions: a practical
guide. - In: Journal of borderlands studies 15. 1: 85-
106.

Resume: Les agglomerations transfrontalieres: des

systemes urbains en voie d'integration? Les espaces
urbains de la «frontiere» du territoire francais
En tant que limite politique signifiante, la frontiere a

joue un röle majeur dans la construction du territoire
national de la France. Elle n'a cependant pas ete qu'une
barriere: une quinzaine d'agglomerations transfrontalieres

s'y sont formees. L'objectif de cet article consiste
ä evaluer le degre d'integration de 15 agglomerations
situees sur les frontieres de France, dans une perspective

de construction europeenne et de devaluation des

frontieres nationales. L'etude s'appuie sur deux dimensions:

l'une spatiale (Organisation, pratiques). l'autre
territoriale (p. ex. politiques de Cooperation, projets).

Les resultats d'une analyse multivariee montrent que
l'importance de la dimension territoriale est liee aux
formes de l'integration spatiale. En s'appuyant sur
les proprietes des frontieres decrites par Raffestin
(1986) et sur le modele des interactions sociales dans
les espaces transfrontaliers propose par Martinez
(1994). il apparait que la construction europeenne
se traduit au niveau local par un passage d'une Situation

de coexistence (des territoires urbains juxtapo-
ses, situes dans des cadres nationaux contigus) ä une
Situation d'interdependance (des territoires urbains
appartenant ä une entite supranationale, entre les-

quels s'effectuent des interactions croissantes). Les
frontieres sont devenues des objets d'articulation: les

agglomerations peuvent etre assimilees ä des territoires

de «l'entre-deux». Dans ce contexte, les grandes
cites possedent un potentiel eleve d'integration: la

concentration des ressources financieres. politiques et
humaines et la proximite de la frontiere leur permet
de percevoir des enjeux, de penser la frontiere et son
depassement et d'elaborer une Strategie de territorialisation

transfrontaliere.

Zusammenfassung: Grenzüberschreitende Agglomerationen:

Städtische Systeme auf dem Weg zur Integration?
Die Stadträume entlang der französischen Grenze
Die Grenze als politisch signifikante Linie spielte eine

große Rolle in der Konstruktion des französischen
nationalen Territoriums. Diese Grenze war aber nicht
nur eine Schranke: grenzüberschreitende Agglomerationen

haben sich entwickelt. Diese städtischen
Räume sind in ihrer Funktion und ihrer Verwaltung
von der Grenze geprägt. Das Ziel dieses Artikels ist.
im Rahmen des europäischen Integrationsprozesses
den Integrationsgrad von fünfzehn grenzüberschreitenden

Agglomerationen Frankreichs zu ermitteln:
die räumliche Dimension sowie die politische (territo-
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riale) Dimension werden in Betracht gezogen. Es wird
die Rolle der Grenzen in diesen Räumen bestimmt.

Die Ergebnisse der multivariaten Analyse zeigen, dass
die territoriale Dimension am höchsten ist, wenn der
räumliche Integrationsgrad stark ist. Das Modell der
sozialen Interaktionen der Grenzräume (Martinez
1994) und die Eigenschaften von Grenzen (Raffestin

1986) werden als Untersuchungsraster benutzt.
Im europäischen Integrationsprozess haben sich
die Beziehungen der Stadträume auf lokaler Ebene
von einem Koexistenz-Zustand hin zu gegenseitiger
Abhängigkeit entwickelt: nebeneinander liegende
städtische Gebiete, die sich aber in Nachbarstaaten
befinden, wuchsen zu städtischen Gebieten in einem
übernationalen Raum zusammen. Die Grenzen sind
Artikulationsgegenstände geworden: Die Stadträume
können als «in-between territories» betrachtet werden.
Die großen, grenzüberschreitenden Agglomerationen
besitzen höhere Integrationspotentiale: In ihnen
konzentrieren sich finanzielle und politische Mittel sowie
Humankapital und. dank ihrer Nähe zur Grenze,
können Herausforderungen angepackt und komplexe
territoriale Strategien entwickelt werden.

Abstract: Cross-border agglomerations: urban
Systems on the path to integration? Urban Spaces on the
French border
The border, as a significant political limit, has a powerful

role to play in the construction of what might be

called the French national territory. This demarcation
line is, however, not as solid as it seems: cross-border
urban Spaces have been able to develop and their
functionality, spatial Organization and management
have, to a large extent, been linfluenced by it.The
integration processes currently to be seen in Europe have
led to greater attention being paid to dismantling of
borders and increased initiation of cross-border
Cooperation programmes (such as Interreg). This article
therefore aims to assess the changing roles of borders
by determining the degree of integration of fifteen
cross-border urban Spaces located in the proximity of
the boundary of the French national territory. Attention

is paid in particular to interaction at two levels,
at the spatial level (Organization of the urban area,
spatial practices) and at the territorial level (projects,
political Cooperation).

The first results of the multi-varied analysis indicate
that territorial integration depends to a great part
on the intensity of spatial integration. The pattern of
social interaction in cross-border areas of Martinez
(1994) and the border characteristics of Raffestin
(1986) formed the basis of the analysis grid. The process

of European unification has led to situations where
coexistence of border urban Spaces have developed
into an interdependence of urban neighbours in European

space. Borders have been given a voice: cross-
border urban Spaces have become «in-between
territories». The article concludes that large cities have the

greatest potential for cross-border integration. Due
to the concentration of financial. political and human
resources in such centres, as well as their proximity
to the border. these cities have the necessary power
to meet the challenges that face them and to initiate
processes supporting the development of complex
territorialisation strategies.
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